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Nécrologie. Hans Hofmann
(1897-1957)

L'ami qui, le jour de Noël 1957, s'endormit à jamais n'était
pas de ceux que le respect entoure en raison de l'âge et des
services rendus. Il était une force et, comme tel, appartenait à
l'actualité. Son regard clair, sa haute stature, son élégance juvénile
aussi, inspiraient la confiance et la sécurité. D'ailleurs, il n'était
pas venu à nous pour s'abriter dans une vieille maison confortable

où l'on passe le dimanche en famille. C'est nous qui l'avions
invité, à l'initiative de notre secrétaire général, Ernest Laur,
secrétaire certainement, général davantage, qui ne prend pas le
Heimatschutz pour un asile.

L'architecte Hofmann avait fait ses preuves en élaborant la
structure de la « Landi », l'inoubliable Exposition Nationale de
1939. Certes elle ne fut pas l'œuvre d'un seul, mais la pensée d'un
même chef en reliait les éléments, sans porter atteinte à l'âme
helvétique, dépouillée d'oripeaux et d'autant plus vraie qu'elle
était plus humaine.

L'architecte eut le bonheur de mener à bien l'entreprise, et celui

d'être compris. Le doctorat honoris causa le récompensa;
mieux encore, une chaire d'architecture à l'Ecole polytechnique
fédérale lui permit d'enseigner ses principes. L'honneur qu'il fit
au Heimatschutz fut de lui apporter sans réserve ses capacités.

« Il n'y a pas de doctrine de la beauté, disait-il; elle est faite de divination; de

sorte qu'en plus de la technique il est besoin d'harmoniser les œuvres de la nature,
et pour cela, de savoir la contempler. » « Non, écrivait-il encore, le Heimatschutz
n'est pas un adversaire des installations hydrauliques. Mais il demande qu'en chaque

cas l'on pèse les avantages matériels et les valeurs esthétiques et, s'il arrive
qu'un paysage soit bouleversé par l'implantation de bâtiments utilitaires, il
convient de reformer aussitôt le paysage alentour et d'harmoniser l'ouvrage des hommes

à celui de la nature. »

Ce n'était pas là des pensées vaporeuses. La démonstration en reste, à tous les

yeux, l'usine électrique de Birsfelden près de Bâle, édifiée par ses soins. Qui donc
oserait dénigrer une construction à ce point liée à la beauté du fleuve1? Nous
serions aveugles si nous ne l'admirions à l'égal des aqueducs romains ou de nos
derniers ponts couverts!

Membre du Comité central dès 1940, Hans Hofmann fut avec nous pour le

nettoyage du Righi, pour les travaux de la Rheinau, pour les projets du Spöl, et,
mandaté par le Conseil fédéral, son dernier voyage fut pour la Nouvelle-Delhi,
Bangkok et Tokio. Enrichi de réflexions nouvelles, il devait rendre à son pays des

services nouveaux. La mort ne l'a pas voulu. Elle ne saurait du moins enlever
l'espérance à ses disciples, à tous ceux enfin qui, grâce à lui, voient plus clair, malgré
le désarroi des esprits.v H. N.

1 Voir Heimatschutz 1953, No 3/4, p. 114-116. 23


	Hans Hofmann (1897-1957)

